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L'aménagement 
des voies navigables 

X>XJ N O R D 
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CtiiwuVUtirigZ. écrirait Colbert en 1677, 
la construction des canaux comme 

mi iiant ce qui peu se faire de plus 
avantageux pour les peuples. Pour le Nord 
de la France, cet avantage s'affirme plus 
que pour toule a'itre région du Pays. La 
navigation doit, en effet, y permettre non 
seulement le transport économique des ma­
tières premières entre régions industrielles 
solidaires, mais encore la circulation des 
niasses pondefuses vers des ports mariti­
mes et les grands centres intérieurs. 

M l'on tient compte de la part prise par 
le charbon des Bassins Houillère du Nord 
et du Pas-de-Calais dans la consommation 
nationale, on peut et doit considérer que 
les voies navigables de cette région appa­
raissent avec raison comme vitales pour 
l'expansion de notre essor économique. 

Quelles améliorations peut-on apporter au 
réseau fluvial du Nord pour assurer son 
étroite liaison avec la navigation maritime 
et pour lui réserver tous les avantages d'un 
outillage économique correspondant aux in­
térêts et aux besoins industriels agricoles 
et commerciaux de notre région 7 Quels 
Sont sur ce point les projets du Ministère 
des Travaux .Publics 7 

Certes, actuellement, les services techni­
ques de ce Ministère n'ont pas beaucoup de 
disponibilités. Mais, modestement, avec 
acharnement, ils entretiennent, remettent 
en état et améliorent dans toute la mesure 
de leurs moyens. 

En complet accord avec le Conseil Na­
tional r.conomique, ils se proposent de pour­
suivre l'approfondissement systématique des 
voies navigables en commençant par les 

' grandes artères, Dunkerque-Janville, par le 
canal de Bourbourg. l'Aa canalisée, les ca­
naux d'Aire et de Neuffossé, la Deûle, le 
canal de la Sensée et le canal de Saint-
Quentin ainsi que ses embranchements vers 
Lille, par la Deûle, vers Valenciennes et 
Coudé par l'Escaut. 

De cette manière, Dunkerque, comme 
Bouen et Le Havre sciait un véritable avant-
port de Paris. Cette amélioration aura pour 
effet, d'abaisser, toutes proportions gardées, 
les prix de transports vers la région pari­
sienne» et présentera, dans les circonstances 
actuelles, un intérêt tout spécial. 

En effet, nul n'ignore la crise dont souf­
frent actuellement nos Houillères du Nord 
et du Pas-de-Calais. Tout abaissement des 
prix jusqu'aux CeTTtres de consommation et 
notamment vers la région parisienne, aura 
pour conséquence de faciliter leur concur­
rence avec les charbons d'origine étrangère 
et d'accroître leur zone de vente. 

D'autre part l'Administration envisage 
l'installation de stockages dans les régions 
de consommation, pour assurer l'écoule­
ment continue du charbon, l'organisation de 
l'affrètement dans des conditions convena­
bles, la réduction des délais de planche au 
chargement et au déchargement, l'Associa­
tion, pour l'exploitation, des Compagnies de 
remorquage en vue de diminuer les frais 
généraux. 

Enfin l'Administration, conjointement aux 
pro^-immes -«portants que nous venons 
d'énumérer et qu'elle entend poursuivre In­
lassablement, a étudié la création d'un port 
fluvial à Lille et .a dérivation de la Jeûla 
{autour de cette vlHe. 

Il est encore prématuré de parler des 
moyens financiers envisagés pour la'réali­
sation de ce projet dont la dépense est éva­
luée à 16 millions de francs. Nous pouvo s 
toutefois affirmer qu'ils seront recherchés 
avec toute, la célérité désirable afin de per­
mettre que le travail soit entrepris aussitôt 
la déclaration d'utilité publique, et achevé 
Bans des délais aussi réduits que possible. 

Etienne DARRIC. 

Une machine 
à donner la mort 
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k I aide de cet appareil. l'Ingénieur alle-
md Eric» Gralchen. produit •te» rayons 

Je • nôtres de portée enTiron qu'il emploie 
la destruction de bactéries et de petits anl-
aux. Il compte employer son appareil pour 

destruction des crabes. 

Un Canadien français a traversé 
les chutes du Niagara 

dans un ballon en caoutchouc 
C'est M. Jean Luîs.er canadien français, de 

gr-ringue d (Massachusetts), qui a traversé les 
chute* du Niogara dans un ballon en caout­
chouc spécialement aménagé L'ne foule de 
150OOC personnes l'a acclamé de (autre coté du 
fleuve. 

Parti de-* Mes Cayueais. a 3 h. 30 de l'après-
anidt Liws er était secouru a * h 80. par un 
batelier de R-d Util. Le balion s été immédiate­
ment remorqué lu.-flu'è la côte, puis ouvert. 
M. Lufvie'' iv"il seulement quelques contusions 
causée* r nr la violence des (yinds au moment 
oa la ballon a traverse, la. calaïuda» 

La Chambre a fixé 
la date des élections 

cantonales aux 2e et 3e 

dimanches d'Octobre 
O-OH>-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Le Sénat examinera samedi 
matin le projet Loucheur, 

relatif à la construction 
d'habitation» à bon marché 

0-O-O-O-O-O-e-O<M>-O-O-O-0 

Hier matin, la Qiambre a abordé la dis­
cussion du projet de loi relatif au renouvel­
lement des Conseils généraux et d'arrondis­
sement. . 

Lo projet du gouvernement fixe ces re­
nouvellements aux îi* et 3* dimanches d'oo 
loSre. 

M. Narcisse BOULANGER voudrait que 
les marins retenus en mer par la pèche au 
hareng, au mois d octobre, aient le droit tie 
vote pur correspondance. 

Les articles du projet sont adoptés, avec 
un amendement de M. Guérin, ainsi conçu : 

Jusqu'à ratification du décret du 10 sep­
tembre 1926, modifiant le nombre des arron­
dissements, rien ne sera changé au nombre 
et a la repartition actuelle des conseillers 
d'arrondissement créés par la loi du 22 îuin 
1833. 

Le cas des locataires dont la 
prorogation finit le 1" juillet 

L'Assemblée a ensuite abordé la discus­
sion de la proposition de loi de M. Luquet, 
ajournant l'échéance de la prorogation pré­
vue au 1** juillet pour les locataires qui 
payaient avant la guerre ti.000 fr. dans !es 
villes de plus de 100.000 habitants et 3.000 
francs dans celles ayant moins de 100.000 
habitants. 

M. DELMONT, rapporteur, a combattu 
cette proposition et a proposé que les loca­
taires visés bénéficient d'une prorogation 
jusqu'au 1" juillet 1929, en payant une ma­
joration de 2ô %. Finalement, après plu­
sieurs interventions, la suite de la discus­
sion a été renvoyée à ce matin. 

M. Valensi, invalidé 
L'après-midi, l'ordre du jour de la Cham­

bre appelle la validation de l'élection de M. 
Valensi, a Gray (Haute-Sacne). 

Après des interventions de MM. de Haut, 
Fernand Brun, Valensi et Biaisot, les con­
clusions du bureau, qui tendent à la vali­
dation de M. Valensi, mises aux voix par 
scrutin public, sont rejetées par 200 voix 
contre 146. En conséquence, les opérations 
électorales de. la circonscription de Gray 
sjnt annulées. 

M. Aurin, validé 
L'ordre du jour appelle ensuite la dis­

cussion des conclusions du V bureaq; ten­
dant à l'invalidation de M. Aurih, commu­
niste, à lssoudun. 

M. d'Audiffret-Pasquier fait remarquer 
que M. Aurin a déjà adressé sa démission. 

Puis le Président met aux voix un amen­
dement de M. Piquemal, tendant à valider 
M. Aurin, étant entendu que celui-ci main­
tiendra sa démission. L'amendement Pique-
mal est adopté par 167 voix contre 83 sur 
250 votants. En conséquence, l'élection de M. 
Aurin est validée. 

On valide ensuite MM. Alcide Delmont et 
Frossart et la séance est levée. 

Jeudi après-midi, M. LOUCHEUR a dé­
posé sur le bureau du Sénat de nombreux 
projets, entre autres celui relatif au pro­
gramme des Habitations à bon marché et 
des logements, voté par la Chambre. 

La Haute-Assemblée renvoie ce projet a 
l'examen des Commissions de l'Administra­
tion générale et de l'Agriculture et décide de 
siéger samedi matin, à 9 heures 30, pour le 
discuter. 

Le Sénat adopte ensuite divers projets, 
dont celui ayant pour objet d'approuver la 
création d'un Office des études du chemin de 
fer transsaharien. Il se prononce contre une 
demande en autorisation de poursuites con­
tre M. Revnald, sénateur de l'Ariège et la 
séance est levée. 

Un demi-million 
pour les familles des victimes 

de Roche-la-Molière 
Les ministres se sont réunis hier matin, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Gaston Dou-
mereue. 

M. Aristide Briand. ministre des Affaires 
étrangères, a entretenu ses collègues de la 
situation extérieure. 

Sur la proposition de H. André Tardieu, 
ministre des Travaux publics et de M. Raymond 
Poincaré, président du Conseil, ministre des 
Finances, le Conseil a décidé de déposer un pro­
jet de loi portant ouverture d'un crédit spécial 
de 500.000 fr pour venir en aide aux familles 
des victimes de la catastrophe de Roche-la-
Molière. 

M. Georces Leygues. ministre de la Marine, a 
rendu compte de la revue navale passée le 
3 juillet en rade .lu Havre. Il a signalé l'ordre 
parfait dans lequel les bâtiments composant les 
escadres se sont présentés, la belle nllure des 
nouvelles unités navales et ta tenue magnifique 
des officiers et des éqiiipages. 

Le prochain Conselil aura lieu mercredi 11 
Juillet. 

LE TOUR DU MONDE 
EN 23 JOURS 

Le monoplan de 820 chevaux de l'aviateur 
UJlier. ayant à bord un riche américain M. J.-H. 
Mears et qui se propose d'effectuer le Tour du 
« o n «.*n ^ )°urs, est arrivé au Bourget a 
p h. M venant de Cherbourg, qu'il avait quitté 
a 1* heures. 

Tragique Fête Nationale 
. A Â Ï cours des accidents survenus pendant K 
célébration de la Fêle Nationale aux Etats-Unis, 
69 personnes ont été tuées 

TssAfistss a*** notre *• j^a?. c'«st 
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LE REVES, OU CINEMA. 

Petite catastrophe sur la route 
à Wattlgnîes -FArbrîsseau - lez - Lille 

Un auto-car se jeta sur un pylône et une quinzaine des 
excursionnistes belges qui l'occupaient 

ont tous été atteints de ble ssures plus ou moins graves 

V » ^ « V » l » » * V M * » » * V » * * l * * * W » 

Un accident de la route, comme il en arrive 
et en arrivera malheureusement trop souvent 
en cette période de tourisme Intensif sur des 
routes Qu'on s'efforce un peu à la fois d'amé­
nager en vue des exigences de la circulation 
automobile, s'est produit hier à proximité de 
Lille II ne s'agit point, comme trop souvent, 
de chauffards imprudents qui vont au-devant 
du danger. En voulant éviter une voiture, un 

voiture légère que pilotait un ecclésiastique, 
directeur d/école à Paris. En voulant doubler, 
ce dernier qui n'avait pas vu arriver la voiture 
inverse, se mit dans une position périlleuse 
risquant de se trouver coincé entre les deux 
véhicules. Voyant le danger, le chauffeur de 
l'auto-car donna un violent coup de volant et 
ne put éviter le malencontreux pylône de tram­
way qui s'offrit brusquement a lui. Malgré 

EN BAS: Les soins aux blessés donnés par des habitants des malsons voisines du lieu de l'accident. xldent 

autocar avec trente-trois excursionnistes 
belges, un de ces monstres automobiles qui 
sillonnent nos routes pour l'agrément des 
touris'es, a frôlé la catastrophe. La prudence 
du chautfevr, gui roulait à une vitesse raison­
nable, a évité un véritable désastre. H v aura 
lieu d'établir des responsabilités gui auraient 
pu être particulièrement redoutables. 

Une agréable excursion 
Un groupe d'amis belges. Bruxellois pour la 

plupart, réunis en une Société d'agrément le 
• Groupe des 33 • avait quitté la capitale belge 
le 30 juin pour une excursion de six jours en 
France. Partis dans un vaste auto-car mis à 
leur disposition par M. de Amandel, garagiste, 
chaussée d'Anvers, a Bruxelles, ils avaient visité 
Paris, Versailles. Dînant, le Mont Saint-Michel, 
Lisiéux, Abbcville, Arras et regagnaient hier, 
leur point de départ. Le voyage avait été fort 
agréable, sans accrocs, l'auto-car confortable, le 
chauffeur prudent et tout devait se terminer 
peur le mieux par un déjeuner prévu dans un 
restaurant du centre a Lille d'oa on rentrerait le 
soir môme à Bruxelles, lorsque se produisit 
l'accident qui faillit leur coûter la vie, 

Contre un pylône 
Il était midi un quart, lorsque l'auto-car que 

menait à allure modérée le chauffeur, M. Léon 
Fauquinet, 50 ans, vint a croiser au lieu dit 
1' « Arbrisseau ». sur le territoire de la com­
mune de Wattignies, une automobile venant de 
Lille. 

L'auto-car était suivi depuis Paris par une 

l'allure modérée, le choc fut rude et les voya­
geurs furent projetés les uns contre les autres 
dans un fracas de vitres brisées. 

Une quinzaine de blessés 
Le chauffeur était le plus atleint. les éclats 

du pare-brise lui ayant entaillé profondément 
la partie arrière du' cou. Une quinzaine de 
voyageurs avaient été plus ou moins contusion­
nés aux bras et aux jambes ; huit d'entre eux 
avaient en outre des coupures qui réclamaient 
un premier pansement. M. le docteur Loiiart 
prodigua ces premiers soins aidé par des voi­
sins complaisants, MM. Lepers, .Maréchal. Cn-
noot, Allard et autres qui se mirent à la dispo­
sition des blesses et que ces derniers nous ont 
prié de remercier. Aucun blessé n'était, 
parait-il, en danger et nous pouvons rassurer 
les parents et amis de MM. François Geerts. 
41 ans, 21. rue Lezedenck • Léopold Delalaer. 
53 ans, 109. rue Haute : Emile de Bremaker, 
59 ans. 54, rue Molenbeek : Arthur Rimbaut, 
46 ans, 246. Boulevard Bockstael : Jacques de 
Decker, 50 atis, 734. Boulevard Bockstal ; Jean 
Vankenderbeke. 54 ans, 20i, même rue : Marie 
Jossa, femme Herman. 43. rue Delannov. tous 
de Bruxelles et qui ont pu rejoindre leur bonne 
ville sans trop de dommage ni retard. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux avec éclalrcies. Faibles tendances ora­

geuses ; vent variable, faible. Hausse nouvelle 
de température. 

La fin tragique 
du banquier belge 
Alfred Loe wenstein 
tombé de son avion 

0H>-O-0-O-0-O-O"0-O-O-O-O-O 

C'est au-dessus de la Manche, à 
une hauteur de 1.200 mètres, que 
s'est produit cet accident dont les 
circonstances restent troublantes 

O-0-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Nous avons relaté jeudi le tragique acci­
dent dont a été victime le financier belge, 
Alfred Loewenstein, gui est tombé de son 
avion dans la Manche. Le banquier qui se 
rendait avec r >n personnel, de Croydon à l'aé­
rodrome bruxellois de Haren, voulut aller 
au lavabo alors que l'appareil survolait ta 
pleine mer. Il s'est, croit-on, trompé de porte 
et a disparu dans le vide d'une hauteur de 
1.W0 métrés Des recherches furent aussitôt 
effectuées par l'avion, mais en vain. "*" 

Voici, sur cet accident qui demeure encore 
jusqu'à présent assez mystérieux les nou­
veaux détails que notre correspondant de 
Calais nous a adressés : 

Sept personnes étaient à bord 
du Fokker 

(De notre correspondant particulier) 
Calais. 5. — C'est bien le financier belge, 

M. Alfred Lœwenssiem, qui est tombe en Man­
che d'un avion, dans les circonstances étran­
ges que l'on connaît. 

L'appareil à bord duq-jel il sa trouvait, un 
monoplan Fokker a 3 moteurs. appeleO.t.B.l. 
était sa propriété personnelle. Il était pilote 
par l'aviateur Dresw, que secondait le mécani­
cien Hubert Fawcett. A bord, outre le linan-
cier, avaient pris place M. Artbur Hodgson, 
son secrétaire particulier ; Miss Helen Clarck, 
dactylographe, et M. Fred Baxtern, son valet 
de chambre, tous trois sujets anglais, ainsi 
qu'une seconde dactylographe, Mlle faute 
Hichilon, une Française, demeurant a Paris, 
rue Pascal, dont la presse dut deviner la na­
tionalité, car elle n'ouvrit pas la bouche de­
vant ses représentants, comme d'ailleurs au­
cun des passagers de .'avion. 

Au-dessus de la Manche 
L'appareil était parti :J Croydon, mercredi 

à 18 h. 09. A 18 h. 20, lo financier quittait sa 
place et se rendait une première fois aux 
w.-C. Il ne semblait nullement préoccupé, ce­
pendant, on le sut par une phrase échappée 
au secrétaire particulier, il regardait par l'un 
des hublots, comme s'il voulait se rendre 
compte de l'endroit où ,1 se trouvait. 11 revint 
à sa place, puis vers 19 heures, retourna de 
nouveau aux W.-C. Ici une rapide explication 
je i imeneur de l'avion s'impose. 

Que s'est-il passé ? 
Le W.-C. de l'avion communique avec le 

compartiment où se tiennent les passagers. 
Par une porte qui, ouverte, masque le siège, 

-jiustâ en fac£ dg ce siège,- ' ? ' rvajntawl ' t " ' ' **" 
T>orte dbnnant sur l'extérieur et retenue par 
un simple • bouchon . ressort ». Là porte 
s'ouvre par conséquent, assez facilement et 
naturellement lorsqu'elle est ouverte, 11 de­
vient impossible de la refermer en marche, 
puisque le courant d'air la plaque contre la 
carlingue. 
M. Loewenstein, comme on l'a dit, se trompa-

t-ir de porte lorsqu'il voulut revenir vers le 
compartiment des passagers T Ou bien fut-U. 
projeté contre la porte extérieure s'ouvrant 
du dedans par un remous plus fort de 1 avion? 
Ou, pour toutes autres raisons, sa main se 
porta-t-elle sur le bouchon de fermeture I 

Toujours est-il. que ne !e voyant pas reve­
nir, son secrétaire, M. Hodgson, se rendit aux 
W.-C. et constata avec l'émotion que l'on de­
vine, la disparition du financier. Il rédigea 
séance tenante un court billlet et le fit passer 
au pilote. L'avion 6e trouvait alors en vue 
côtes françaises, à quelque milles de Dunker­
que. L'accident avait dû se produire à 30 kilo­
mètres environ au large de la terre. 

Sur la plage de Mardyck 
Le pilote atterrit a 19 h. 20, sur la pi âge de 

Mardyck,à l'est du bassin ouest de Dunker­
que. Là, avec les passagers, une conversation 
6 engaea pour éefaircir autant que faire se 
pouvait, les circonstances de l'accident et sur. 
tout pour arrêter les décisions ultérieures. 
C'est à ce moment qu'un gendarme, le capi­
taine des douanes et le commissaire de poiu e 
de Dunkerque, avisée de l'atterrissage, se mi­
rent à la disposition des aviateurs et recueil­
lirent leurs dépositions. Cela fut fait rapide­
ment, dailleurs, car on ne.disposait sur la 
Plage d'aucun endroit propice pour abriter 

avion, ni d'appareil permettant les commu­
nications rapides. 

A Saint-Inglevert 
Le pilote et ses compagnons décidèrent en­

suite de repartir pour Saint-lncrlevert La pé­
nombre commençant à contrarier la visibilité, 
l'avion vola très bas et attira, lors de son pas­
sage au-dessus de Calais, l'attention des cita­
dins. L'atterrissage se fit à Saint-Inglevert à 
21 heures 50. 

Le XXII:?.! Tour 
de France cycliste 

HHMKKMHHKHWM 

La journée de repos à Grenoble 
a été bien accueillie par les rou­
tiers qui commençaient à res­
sentir les effets de la fatigue. 

O-O-O-O-o-o-O-O-O-O-o-O-O-O , 

(DE NOTRE ENVOVÉ SPECIAL) 

Vingt-quatre heures de repos d Grenoble*, 
Heureuse aubaine qui a été, je vous l'assure, 
chaleureusement accueillie par les coureur». 
L'étape d'hier a été dure, très dure, non sent, 
iernent à cause de la chaleur, mais aussi é 
cause d'un parcours très pénible et des nom, 
breuses crevaisons dont tous, sans exception, 
furent victimes. Les hommes s'en ressentent : 
ils ne sont pas exténués, loi de là, mais M 
fatigue commence d se manifester un peu 
partout. 

De Frantz, leader du Tour, jusqu'au dernier 
des touristes, chacun s est appliqué aujour­
d'hui à récupérer des forces, l'ai fait mot» 
habituelle tournée dans les hôtels. SI quel­
ques-uns des routiers étaient partis visiter la 
coquet chef-lieu de l'Isère, j'en ai trouvé, pat 
contre, et c'était le plus grand nombre, qui 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L'avion italien 
" Savoia " aurait 

franchi 
l'Atlantique 

/ / aurait en outre battu le record 
de distance en ligne droite 

Nous avons annoncé que le • Savoia • l'avion 
piloté par les aviateurs italiens Ferrarin et del 
Prête, parti de Borne mardi à 19 h. 30. tentait 
de battre le record de distance sans -escale en 
effectuant te raid Rome-Amérique du Sud. Dans 
la soirée d'hier nous avons reçu des dépêches 
Indiquant que le vapeur • Phidias • avait 
envoyé, de l'Ile Fernando de Noronha. un sans-
fil disant qu il aavait entendu des signaux émis 
par le « Savoia •, l'avion de Ferrarin. 

En outre, une dépêche de Pernarabouc à la 
« Nacjon • annonçait que les signaux du « Sa­
voia • avaient été entendus à Natal (Brésil). 

Voici les autres télégrammes qui nous sont 
parvenus : 

On mande de Rio-de-Janeiro à I' « Agence Ren­
ier • : Suivant des informations reçues à Rio-
de-Janeiro, l'avion italien piloté par Ferrarin a 
atteint la cote du Brésil el «e dirige vers Itio-de-
Janeiro. 

On mande de Pernambouc à I" « Agence Reu-
ter : Les aviateurs italiens Ferrarin et del Prèle 
ont élé aperçus au-dessus de Port Natal, au Bré­
sil, à * h. OS. cet après-midi. 

Ces dépêches n'ont pas encore été confirmées 
officiellement. Si elles sont exactes. Ferrarin et 
del Prête, déjà détenteurs des records du monde 
de durée et de distance en circuit fermé ;5S h. 37*1 
viendraient donc de battre le record rie distance 
en ligne drMte, nutsque approximitivement. Ils 
auraient couvert uuo distance de dus de 
8.000 kitemitres-

I 

DEUX FAÇONS DE FAIRE 
A l'arrivée de l'étape. Frantz songe A se 

restaurer, tandis que le salant Leducq ne 
dédaigne pas le baiser d'une lotie fille. 

prolongeaient un sommeil réparateur, où é 
l'ombre sur une chaise longutj. faisaient un» 
paisible sieste, • ne pensant à rien », comme 
m'a dit l'Amiénois Werner, même pas à la, 
dure étape qui les attend demain. 

Elle sera pénible, cependant, car la routa 
de Grenoble à Evian est bien tourmentée. Il 
faudra qu'ils songent sérieusement aux diffi­
cultés à vaincre lorsqu'ils seront au pied du 
Lautaret. qui leur annoncera le Galibier 
géant, les gorges de l'Arly, etc.. L'épreuve 
doit donner lieu â une bataille mémorable, 
et seuls des athlètes pourront en sortir, 
vainqueurs. 

Après celte dernière étape montagneuse, 
nous retrouverons les courses quotidienne» 
contre la montre, saut pour la dernière étape :. 
nieppe-Parls, dont le départ sera donne est 
ligne. 

Tout cela nous vaudra encore, je Cespère, 
de jolis exploits, mais aussi, je le crains, de* 
défaillances, qui amèneront de profonde», 
perturbations dans le classement. 

LIRE LA SUITE EN < JOURNEE SPORTIVE t 
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Un tour de force 

peu ordinaire 
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imiteriez TOUS cet artiste de : Inéma. Bobbr 
• Jones, qui. en allumant ooe igarette tient 
; nonchalamment sur la main, ta gracicoas 
: partenaire du film, France» Lee T 
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